
10 TEE CANAI)TAN.

L I -quccursalte N a. 11:. de lit paroisse St.1 sur les auditeurs et ses paroles do bien- '].Ps irtronneti qui prirent part siu pro-
lAisis dtu Prdncir: I'rdidient L. A. venue aux membres Français de l'As- grammnie musiecal<iit leg ruuîerc ie tt bilà-

i'rimeaiu. secrumiaire lienri Kiof. enlto u ~lnu éres du coinitt- d'organisation amsab que de
fer et 8:k tiembres. nito n rov u alnu camuditoire.

La Suiccursale No. 141. die li si"ruimne St, Française était très familière à l'ira. 1.e Ueo. A. E. Blurke. Grand Di><s't, (lui
.Jean lllaptigtdb: l'r'iidmmt %V Il. leur: se momîtro tonuurs mi dévoué à l'avancement

Auclir. ecr~'ae .osepî M l'abé offenanavai prs por < la C. M B. A . prononça un m:agnaifiqueulozeau eort 7: osephMrftabb Vofn uvirs pu discours au cours duquel il démontra d'unte.l.ozeu et I moibr du texte dtor sermon IVosserezjugé t niuère explici'e, leit grands avanîtages qu'ilLax smccmrgglo \S 1411 de la paroisse dueloni vos oeuvres *' Il demanda aux y a pour tout catholique de jaindre cette asi-Marré Coeur: lt i'l' 4amt A Il. >d mebrs e enreglir e hnnuding, Seo'rôtaire 4 lOritilt et membes toutrendreantlonrcetrhndneur ÇLeIt'ita D. Mct)onald. curé de]aparoissme.4t) mueizl. es. auDe otvlgn ncegadju ùi*t cblmlurmemnut leit membý11res de la
Drafeau, de fète. IlPluRteurs autres sociétés. C. M. B. A. de Tignisli. sur leur esprit d'anu

La Succursale No. 87. <lle la paroisse Ste a-t Il dît, sont déjà venuiei s'agrennuil trePrise ait sur le magnifique) teUIple qui
lîrîgide: '. ,iidat, .1 titli ll'ilud. ler dans ce temple, mats l'Association i'lôv unr'u asc ilglbusSecrutauej E liot et 1IJ0 Iit.il. qui sont l'éloge do la succursaleanemîr,'.Catholique de Blenfaissance Mutuelle M.W%. L Cotton, liédacteur de l'Exam-

La Succursale Nu. M1. det la paroisse St. est uneAssociation sUpéreum-e à toutes. mner, dans quelque remarques bien pensées.
Jacques: lIrAqidout C. l)audlital« car elle est essentiellement t 'siholique complimenta len membres pour leur éneorgie.

Secrtaie 1 A.liubrt t 5 Larac et a ntioalié ~llrmsil la foule ou remarquait: Ie Rév. A.Se rt uire l A. ate M arc tl ainlt-lqsntTcDnu&rald, M. P F rsenamuit. M. L.membres.pas considérées dans l'Aeeu dAitinn A..-de Wellington. M. E. IlAckett, M. 0J.La Succursalet No. 74, le la Paroi"I l* Catholique de Bienfaisance Ma l4uote, Rédacteor de L'imapartialetpa Dame.
Gabriel:- Ilrusdeut W. l>esuan. Sec- tule r M. Il. Gallant, de Bloom field F. Kelly, der'flaire .lobu Deegau et 50tele Anglais, Français, Ir harloitistown, lleukhoru. Jiaifax, Mme.nmembres. landais ou Ecofsais, toue peuvent, Wilson. Denver. Col.. Melle. Malone. etc.

La ,urwilvsaxi, No *,i. 'la la paroiss^ Ste s'ils sont Catholiques sincères et prie- "e membres de la succursale accompag.
Marie; irsdmtI.(lre.ecé tiquantp, ontrer dans les rangs de la 1164de lauresDsmegsétaiment ; MM. J. F. Chais-

taire F. McGuveru et tJ5 motooIté.e emrsdivn rt son.J.. J. Arseoault. l)r. 1". C. Murpby. Jas«.
broc céé. Lsmmrsdiet Mic(;rath. tjlîas. Dalton, F. J. H note. N.

La Succursale No. W0. de la paroisise S. An- quer la justice et l'amour du prochain Wlsbg, Cils. Mclnnis Jos. Ulobosey, J. Il
toisei: l'résidenmt iv. Il. Doyle. Sec- car le but do l'Association est la char (iallant Il. Max. Chaisson,. J. Beornard ' Fd.

rutaro . 1. Tnseyet 0 moe. ité hréiene; on ps cttechaitéL. Harper. J1. A. Brennan. Jas Kinch.brur T l e n.qi chéat e u denrsn pas cele queit I.sfroiraono et l'uricauusatiou, sous la
barucural qo. 4cla. de lahrs paaiss St.l que prience de M. Albert J. Brennanprési-,A.,ue; uréssai t Aro. u 4 .d a ose S. lon peut appeler la vertu qui rend les' dent deola succursale, étaient comme suit:

rf'tare J. J. Joues et 25 memn- hommes toius frères. Dieu seul peut Adi ise et ouverture, sous la direction du
bru, assurer une base solide à cette charité Dr. Il. G. Murphy..

Programme musical, sous la direction deBlannière. chrétienne. Les sommes payées par 1i ,%1. j. Buote.
La Succursale No. W2. de la parisse St. l'Association aux membres de la famille% Dance. sous la dirtaction de MM. Albert J.

j'attrice. J.'résideut. .1. cosliga*i, d'un sociétaire défunt mettent des mal- Bronae J. E. Gallant.
*ecrétaire 1'.J.. MciDJua<b et 150 heru Vot l'biduesonetds paniers, sous la direction de

membres. heru 'bid eons eliM letJ. F. Chaisoon et J. McGratb.
misère, maie le but de la société est Salle de ritfrxiclioments. sous la directionA la suite de la Succursale No. 20 enucore plus noble. Toun doivent prier de M,% D. O'Birien. J. J. Arsenanît et Il.

venaient aie représentailts des succur- Dieu de leur accorder la charité frit -Malx. Chaission.
ouviounnts ins terell. lachaitéCette grande isoir6e fut remarquable sur-maie. des diutits euio*neanitrell hrt chrétienne Ern tout par le plaisir, l'agrément et le bon ordre

que d'autres mpembres de l'association travaillant avec entente cormme, des du cmuneetAl u
venant d'autroil endroits et qui se trou- frères, les membres acquerront defiLa orearaiél oi om e$3
valent dans la ville dans le temps- droits à une éclatante récompense qui 65. ce qui prouve encore une fois que laLÔ
Partmi ceUx ci Ii s'eu trouvait deCoru- sera la proceuseon du R3am 1. B3. A. est bien vue à Tignitb.

S:.~~d Roaynteateme.' Lia membres de la succursale M8 prennentwatt, Prescott. ToroutoS.Hacnh tenl" cette occasion de remercier trés sincèrement
et Moucton. 'N B La partie mufficale était sonus l'hala. les personnes qui ont bien voulu contribuer

Venaient ensuite lea délèirués du le direction de Frère J. A. Fowler, de Au sauccè% de la soirée. tzait par leur nrésence
Qubc lsGans aSucral o ,ogait en oterai donations. Mous J. il. My*rick etGrand Conseil de Mubc a rn aScusl o 0 rait n%. Gliddon. qui ont eu la bienveillance de

Députés et le Grand Prétdent ecorté mè&me temps que directeur du. choeur mettre.,% la disposition dus comité plusieurs
du Grand Chancelier T. J. Flun et du de l'église St. Patrice. Les solistes atcle dont le aibsoin a ais qu Mile.-GadPrésident du Conseil de Québec. furent le Grand Député Carpenter et aer pou s le.l soisaileaprsAdcr
Eu tout il y avait au delà de 1,a les frèrets Maiden et Rowan.
membrec dans les rangs de la proves. Après le service divin les membres PRER LIEUTENANT - COLONEL
sion. Le spectacle c.e cette troupe se dispersèrent, tous d'opinion que la ]PARENT.
d'hommes portant sur la Poitrine les réunion religieuse de 1900 avait été-
insignes de la société. et défilant en un grand succès et profilerait à l'Aue- Continamdanst le Sien,. Regiîment dat-
bon ordre dans les rues de la ville, ciation. Der aoa44
était trè,Ls imposaint. Le parcours de Le Grand l'réuiden Bekt netitataw.
la proosiua *,oet efi'ectiié par les prin- ménage& puasue éloges de cette grand- -C'est &vec plaisir que nous publions
cipaleg rues cndauitlant à l'éclise St. toe detnonstratiou et téltita spéciale- dans ce numéro la notice bigraphique
Patrice. Cee rues étaient bordées de ment les Grands Députés sur leurs suivante de Frère A. R Parent, que
spectateurs et d'amis et à plusieurs efforts et le succès de la fête. nous trouvons dans IlL Press."
poitits sur le parcours onU applaudit au abeoloelPaentnaui_à_tay

L'réeg das réglme se lit par .eprea. TION!SE, moud, comté de Portueul, '»-ne la Pro-
princi ans l'égtlisee li ar e pnarie rs SUsdhesu vine de Québec- le lier de l'au 1858,

J'aiatipae às laquesllerouancsv dun 4 * Oueru ouat dtur auopltee, de Sieur Eugène Parent brave et richeu» a riq allpelouserL peta ce q'une dlamsvl aw e la lteréale cultivateur, et de Clarisse Clermont.
présentèr eloes succurs al q X0o2811 tous, deux de la Pointe-aux Trembles de
mréentèrft s ocomIm le sut auMe- oi e Québec.l'enté du rand jésid mentauctr * a dnirl * Octobre dernir avait lieu, l, Lieutenant-colonel Parent dé-1%utéiedu ran Prsidnt a cetreave grndsslauitS. l'ouvertnre de la salle

de eu lgns oréespa ls em dlaC. . . . Tgnsà Q liqe buta très jeune dans la vie militaire.
membres. et procédé de la Fanfare, %e=Ps fut desa plu défavorables, de bonneA1?asIlseagacmeipe
des drapeaux et des bannières. (On a here. au de de imt eus iasoota soldat dans la compagnie NO. 2, coin-
,entendu, le Grand Député Coëtltan dire rnnew« dent pecis le cette - fi mandée par le 'Dr.) capitaine Thiom"
qu'il regrettait de n'avoir pas fait d'ar qu .~r ~ ~ ~ ~~beIGendron. A l8 ans, il fut admis àranemntpor air potgrph e coU.. p yjur aime" ff ) l'éole militaire de Québec, sous lés or-
cette scène pour qu'elle parut dans Le La fanfare de M'iiscouche, Su l'habile dreas du Lieutenant Colonel Casanît et

Canaien. drecion e M AréesPoirsr t rssotirdu majir do brigade Lamoutagne. Il
Les Rév. père Quinlivan, curé de Sc lu s~beaux morceux de on répertoire. Irmotdn nsu orssdu

patrice, célébra le service divin. Dans el*,es. Georgcie.%McTague et Fýr6da Dalbon. corttflc'sts de seconde et de Première
le sanctuaire on remaarqu.ait les R6ve, doux Jeunes; demoisellos de cette Parois..: classe.M.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~u aasaha etJh@mrt, el '5oi dej$ acquises un nom gabe Ayant toujours le devoir pour guide,C&llgba etjohubItr*les d lêa io lart umusical, contribuèrent beauIcouP Il devaitarieàun oplsblsSuoursalo No 28 ; aussi le è» -àrebauasser l'éclat de la miréseon donnantarveàun dsplsbls
M'OSIIane, j. Octellette, Speilman et plusieurdnis sur le piano et nméritèrentde positions qu'un soldat puisse ambition
autreil. LU fauteuils d'honneur on chaleureux applaudusserrentis. ncr ; aussi sa carrière fut aius bril-

du~ ~ ~ ~ ~ ~~~X sacuieitln cué uueti laiili J. 0. Gandot, de St. Louit. aat u rapide.aivant d atuir Aaln cP61ngscontribuer leur part au'n"q
par le Grand Président et autres progrxa-:e musical et furent fort apptécmu 1 En huttannées. il franchit les grades,ansOfieS dans leurs sol0s et duos. de sergent instructeur, sergent major,

prs l'éanlelem MmThna J <e. ]MrOn2 d'Alberton, avec ;e talent eoeigne, puit Ileutenaht.Suc1sleN.~ ques lui cornait toucha le piano. tandis que Un l ,lacarede cmpgi%nfrAUi, de la M.cuul Iléni Gaudet faisait ressortir de sonI- , acaged acopgI
monta e~n chaire et it itu sermon dei violon les sons les plus harmonieux. jO1littcnle Aiédu

plu élqueité oupluét eux l'n c IM. Clark, de Summerside. donna plusieurs courage et d'une énergie Indomptables,UOItLa prU Iltl elmanscias comîims ÎNI Toussaint AraenAult Il tut commander le respect et elacqu~'ranaIs, 'autr on Aglais l'icomrianan:sur te piano de la manière! 1rrîssmahe esscmrds
dicatou! fit un e xcellente imprmsion' habile qu'icn lui malt, rrltqmahesd lscmrds

Il Fss distingua comme franc-tireur,
en 1&'iB, à Lévis, dans un concours de
tir organisé parmi les officiers de lit
brigade, oit Il remporta les premiers
lauriers.

Consécutivement adjudant, second
major. prem1mr major, Il est finalement
Iarrivé A la ttè:u de son régient. sute-
cèlent au Ileutf nant colonel Dassault,
transféré à la réserve des officiers.

Pour résumer tontes les qualifica-
tions requises à cette fin, il alla, en
1898, renouveler sou tours militaire à
l'école Royale, oit Il remporta les pro.
miers honneurs dci ses examens ; peu
après, Il eut les mêmnes succès dans son
coursd'équitattion. Il est leplus jeune
officier en commandement d'un régi-
ment canadien.

Le lieutenant colonel Parent fit ses
études À lécole normale Lavai de Qué-
bec, sous la direction de M. le Princi-
pal Lagacé. Sorti qualifié des pre-
miers diplômes, on 1880, Il obtint une
position comme proteseur dans les
hautes Institutions enseignants des
Comtés de Prescott et Russoell, dans la
province d'Ontario.

Il prit, plus tard, une part active, à
Ottawa. dans la C. M. B A. Membre
fondateur de la Succursale S:e Aune
(176), établie en 1892, il en eet le seré-
tatre-archivIsto depuis ston organisa-
tion. Lsirs do la grande convention

Ide la C. M. B A . A 0.tawa, on 1896,
Il faisait partie du camité local de ré-
ception et c'est lui qui rédigea et lut
ladrese française de bienvenue aux
délégués.

L'ESPRIT DE FA19ILLE.

La famille est la protection, l'aeile,
ten de pénitence ; c'est le lieu de la

régénération e:. du pardon ; la famille
est tlu, maiselle veille; ellepense A l'en-
fant qui ne suong poit tà elle; elle le re-
çoit meurtri. bless, humilié par la vie :
elle le console, elle le relève, elle le
guérit.

Je ne crains rien du jeune homme
qui a conservé l'esprit de la famille ;
plein d'amour pour ses parente, Il
craindra de rien faire qui puisse les
faire rougir ou pleurer Présente, la
famille impose aut jeune homme le re-
spect de lui-même ; absente, Il pourra
l'oublier un instant ; mais une lettre
du père, mats la pensée des larmes
d'une mère, l'arrêteront sur la pente
d'une mauvaise action : et et l'un at
l'autre ont disparu, leur mémoire sera
encore puissante; et il la respectera
d'autant plus qu'ils ne sont plus là.
pour lui pardonner.

Qu'est-ce que l'esprit de famille?
C'es un mélange de crainte affec-
tueuse pour le père, de tendrss crain-
tive pour la mère, de respect pour tou
les deux, d'admiration pour leurs ver-
tus, de volontaire aveuglement p.our
leursl travers, de reconnaissance vour
leurs bienfailt, de compassion pour
leurs souffrances, de piété pour leurs
sacrifices. Du4s tous ous sntiments
sel forme un sentiment unique et com-
plexe, le sentiment de la vénération.
-La Défense.

APPELs:CàlMPBELI, TEIBUDEAU
ET PISCRER.

Las Succursales Nos SO, 264 et 28G
accusent rispectîvemeat réception des
contributions aux appels ci dessus.
On trouvera dan@ la partie Anglaise
la liste des succursales qui ont répo.
du à l'un ou l'autre de ces appels, et
e n regard du numéro do la succursale

î le montant contribué par chacune.


